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Les reeherehes quc nous avons faites depuis 1952 â Cyzique 
et au Sud du lac de Manyas, en collaboration avec la Direetion 
Generale des Musdes, en vue d’etudier l’eKpansion ionienne, ont 
fourni des resultats dignes d’etrc mentionnes. Les Travaux cxöcutes 
de concert avec Nezih Fıratlı â proximite du Temple d’Adrien ont 
donn^^ des tessons oricntalisants de la fin du VII® si^tclc. Quant â 
Ergili, sur la colline situec au bord Sud-Est du lac de Manyas, site 
qui avait donn^ les fameux bas-relicfs gr^co-perses du Mus^e d’Is- 
tanbul, nous y avons obtenu pendant nos travaux dc 1953 de la c6- 
ramique grecque datant du commencement du VII® siĞcle. Ce der- 
nier site nous montre pour la premi^re fois quc le Sud de la Propon- 
tide a colonis^ par les Grecs au plus tard â partir dc 700 avant J.C.

Cependant nos travaux de Cyzique et d’Ergili ne sont pas en
core de naturc â rcsoudre le probleme dc la colonisation de la Pro- 
pontide par les lonicns. La chronique d’Eusfebe mentionne dcux 
fois la colonisation de Cyzique: l’une aurait cu lieu en 756 et 
l’autre en 679 Dans Partide consacre aux fouilles de Bayraklı, 
nous avons tâche de montrer que l’cxpansion ionienne, commencee 
au debut du VIII® si^tcle et peut-elre meme vers la fin du IX® siecle, 
sc manifeste entre autres, â la prise d’İzmir par les gens dc Colophone

‘ On voit encore aujourd’hui auprds du temple dc Zeus construit par Adrien 
des pitces d’architccture telles que chapitcaux, archilravcs, colonnes ete. Un manus- 
crit de Cyriacus, propriete du professeur Ashmolc, Directeur de la seetion des Anti- 
quit6s grĞco-romaines au British Museum, renferme des gravures d^taill^es repre- 
sentant le temple d’Adrien (F. Saxl, Classical inseriptions dans Journal of the War- 
burg Institut IV 1940 p. 32, 132-136). D’apres les gravures et les fragments gisant 
partout dans les ruines, une restitution graphique de cet ödifice şerait possible. 
Je remercie ici M. le professeur Ashmole d’avoir bien voulu me montrer ce 
manuserit d’inestimable valeur, lors de mon s^jour â Londres et de m’avoir per- 
mis de prendre une photocopie de chaque illustration.

2 Eus^be II 8ı (Ruge, Pauly-Wissowa vol. Xn Kyzikos 229). 
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et â celle dc Phocec par les habitants de Tcos ct d’Erythrai®. 
Dans ce sens, il est possible que cette expansion, qui se realisa en pays 
eolien durant le VIII® sicclc, sc soit prolongee â peu pres vers les me- 
mes dates jusqu’cnHellespont et en Propontide. Pour Ic moment, nous 
ne possedons aucun document archeologique qui puisse demontrer la 
colonisation dc ccs rdgions vers le milieu du VIII® siecle commc il est 
indiquc par Eusebe. Toutefois il est tr^:s probablc quc la zone sep- 
tcntrionalc de l’Anatolie de l’Oucst fut colonisee par les Hellenes 
avant le Pont, situ^ au-dcIâ des mcrs, c’est-â-dire dejâ au VIII® siecic.

Homere dit que, durant les gucrrcs de Troie, l’Hellespont fut 
occupe par les Thraces* et les rives du Sangarios par les Phrygiens®. 
Strabon, de son cote, nous fait savoir quc les Phrygiens habitaicnt 
les environs dc Cyziquc ct les Thraces la region d’Abydos®. Le roi 
Cyziquc, fondateur mythologiquc dc la çite şerait un descendant 
du roi thrace Eusorsos'^; cc qui şerait une indication que la Propon
tide et PHcllcspont auraient et6 habites par des pcuples thraces. Dans 
son ouvrage sur la vic dc Lucullus, Plutarque parle d’un village 
thrace ® â proximit^ dc Cyzique village qui pourrait etre le reste d’une 
vieille agglomeration thrace, commc aussi un lieu d’habitation d’ 
immigrants thraces â peu prfe contemporains de l’auteur. Dans les 
deux cas, cela indique que la Propontide etait une zone d’immigra- 
tion pour la Thrace. La Thrace et la region de la Marmara font par- 
tic d’une seule et meme zone gdographique. Du point dc vue g6opo- 
litique aussi bien, la Thrace constitue une partic integrante du bassin 
dc la Marmara. En effet, les Tures Ottomans, apres s’etre installes 
â Bilecik et a Bursa, passerent sans ddai â la conquetc de la Thrace

i

’ Le deuKİfemc rapport prdliminaire sur les fouilles dc Bayraklı paraîtra dans 
Ic (ascicule de l’annce proehainede nötre annuaire. Pour le moment cf. E. .Akurgal, 
Phryg. Kunsi 118.

‘ II. n 845.
5 II. II 683, III 184.
’ Strabon Xni 586
7 Bilabel, Die lonische Kolonisation S. 47; Ruge, Pauly-Wissowa vol. XII.

Kyzikos Gol. 229.
H

9
Plut. Lucull. 9.
Hasluck avancc que ce village thrace se trouve, d’apres une inscripiion qu’il 

â decouverte entre Cyzique ct Bandırma, au village Mamun köyü, (le licu est indi- 
qu6 sur la carte â l’echelle de 1/200 000.-JHS24, p. 21; JHS 26,p.29 el Munro 
JHS 32 p. 59).
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par la route de Gallipoli, afin de rendre plus facile la prise de Constanti- 
nople et de mettre en securite les regions placees sous leur domination. 
Cela encore nous montre qu’entre la Thrace et la region de la Mar
mara il y cut longtemps un mouvement de migration soit dans l’un 
soit dans l’autre sens, sous formc d’infiltration ou d’invasion. Les 
emigrants qui durent quitter leur pays et rentrer dans la mere-patrie 
apres la pcrtc des Balkans par les Turcs, vinrent de preference dans 
le bassin de la Marmara, en tous points semblable aux regions aban- 
donn^es, et ceux installes lâ par le Gouyernement, parvinrent, comme 
les autres, a l’aisance. A l’Age du Bronze Ancien, c’cst-â-dire au 3® 
millenaire av. J.C., la ceramique de Thrace et de Macedoinc offre 
de grandes ressemlances avec celle de l’Anatolie occidentale de lâ 
meme ^poque^®. II est possiblc d’infcrer de cette constatation une 
migration allant d’Anatolie vers la Thrace et les Balkans. Vers la 
fin de l’Age du Bronze et les premiers temps de l’Age du Fer, des peup- 
les thraces vinrent en Anatolie de l’Ouest; ils occupdrent les contrees 
bordant la Marmara, ainsi qu’en t^moignent les sources ecritcs 
mentionnn^es ci-dessus. Strabon çite des tribus, des rois, des villes 
et des rividres dont les noms sont les mcmes en Thrace et dans la
Troadc Ces noms correspondants montrent â qucl dcgre ces
deux contr^cs ^taient relidcs l’une â l’autre au debut de l’Age du Fer.

L’unique document arch^ologique de cette invasion thrace, 
qui coincide avec Ic debut l’Age du Fer est la Buckelkeramik de la 
couche d’habitation VII B2 de Troie II est hors de doute que des
travauK â ex^cutcr cn Hellespont et Propontide nous fcrontcn
connaîtrc de nouveaux vcstiges de l’occupation de ces r6gions par 
Ics Thraces. Car ces derniers, ayant envahi Fempire hittite, se 
sont probablement installes en Propontide ou bien le long du Sanga- 
rios, terres qui leur convenaient le mieux â cause de leur fertilite et 
de leur ressemlancc avec pays d’origine, et non pas en Anatolic ccn- 
trale. En cfTet, cette dernifere region, bien connue de nous, grâce â

10 Heurtley (BSA 27, 1925-26 p. 64-66) rattache â l’Anatolie les origines de la
cöramigue de l’Age du Bronze Ancien de l’Europe du Sud-Est. 

Strabon XIII 590.
12 Voir, â propos de cette question, tout particulifercment Leaf, Strabon on

the Troad p. 115-116.
13 Cari W. Blegen, AJA 1933 p. 551. Jean Berard, Nolcs sur la stratigraphie

et la Chronologie deTroie au Bronze R^cent (Historia I 1950,p.359).
^nafoFia 2 - 2
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un grand nombre de fouilles methodiquement executees, n’a point 
donne de Buckelkeramik jusqu’â ce jour. Par contre, nous posscdons 
des documcnts attcstant quc les Thraccs, representes par la Buc
kelkeramik, descendirent au Sud jusqu’â la region d’Antioche, apres 
avoir renvcrse Pcmpirc hittitc. La Buckelkeramik obtenue aux fouil
les americaines de Tel el Cüdeyde, en est un signe evident II 
cst fort probable aussi que la couche de l’Age du Fer â Kargamış 
et autres centres analogues donne de la Buckelkeramik. Car, selon 
les annales assyricnncs, les Muşki dc Thrace firent la guerre aux . 
Assyriens, au debut de l’Age du Fer, c,’est-â-dire au XII® siecle 
Nous voyons ainsi qu’une partie de ces Thraccs, envahisseurs de l’Ana- 
tolie et destructeurs de l’empire hittite descendit vers le Sud pour 
s’installcr dans les regions fertiles, et qu’unc autrc rebroussa ehemin 
pourse fixcr dans le bassin dcla Marmara et aux abords du Sangarios. 
Un texte hittitc datant dc.s derniers jours de l’empire hittite parle 
comme nous l’avons signal^ ailleurs d’un roi Mita, dont le royau- 
mc devrait etre localisc vers le Sud-Est d’Anatolie; un document 
qui nous signale que les peuples de Thrace ont commcncd d’envahir 
l’Anatolie avant d’avoir detruit la capitalc dc l’Empire Hittite. Nous 
avons signak au meme endroit qu’aucun document phrygicn, c’est- 
â-dire aucun vestige dc civilisation post^rieure aux Hittites, obtenu 
dans des fouilles en Anatolie centrale, ne remonte au-delâ de 750^’. 
Ccla montre que l’Etat phrygicn d’Anatolie centrale ne fut fonde 
qu’au d^but du VIII® siecle. Le hiatuâ observe dans les Höyüks 
de cette contree pour l’intervalle 1200-800 peut-etre explique dc 
dcux façons: ou l’Anatolie centrale etait alors tres peu peuplee, ou 
bien elle n’etait occupde quc par des nomades. La date approximative 
de la fondation dc l’Etat Phrygicn vers le milieu du VIII® siecle 
indique que cet etat est en rapport avec rexpansion ionienne, com- 
mcncce vers la fin du IX® siecle. Ainsi done, la prise de possession 
des regions septentrionales, de l’Anatolie occidentale, par les 
centres ioniens tels quc Milet, Teos, Colophon, poussa unc partie

14 Au sujet des opinions que nous avançons ici-meme, voir particuliercmcnt
E. Akurgal, Phrygische Kunst 113 et suiv.

L’inscription du Prisme, col. I 74 et suiv. (VVinckIer, Schraders kleinsch- 
riftliche Bibliothek 1, 19).

16 Ekrem Akurgal, Phrygische Kunst 1)3 et suiv.
ibid. I! I-H2. 
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des peuplcs thraces etablis en Anatolic dc Nord-Ouest â abandonncr 
les contrees richcs ct fertiles commc la Propontide, l’Hellespont ct 
et le bassin du Sangarios, qu’ils occupaient d’abord, pour aller s’eta- 
blir dans des regions moins favorisees, tciles que les rives du Kızılırmak. 
II paraît sans doute un peu difficile d’admettre que l’eKpansion ioni- 
enne ait oblige les Phrygiens, habitants dc l’Ouest, â glisser vers l’Ana- 
tolie centralc, mais le fait que la culturc phrygicnne, developpee au 
VHP siecle en cette derniere region, n’est pas represeniee dans les 
zones dc l’Anatolie occidantclc pcuplecs par des peuplcs thraces ct 
phrygiens, â partir des guerres de Troie, induit â penser que ces con- 
trees occidentales ont dû etre occupces par les Helidnes au commen- 
cement dc l’eKpansion ioniennc. En tout cas, on pcut admettre l’cKİs- 
tence d’une colonisation hellenique dans la zone septcntrionalc dc 
l’Anatolie de l’Oucst d^s le VHP siecle. Cependant, pour nous pro- 
noncer de façon un peu plus nette â ce sujet, il faudra quenous ayons 
mene â bonne fin les reeherehes quc nous faisons actucllcment dans 
cette zone.

Qııant au passagc çite dans la chronique d’Eus^be, disant que 
Cyziquc fut colonisde pour la dcuxidme İbiş en 679, jc suis convaincu 
qu’il est sans aucun doute conforme aux faits. II est en effet naturel 
quc les mouvements prdeddant la migration pontique se soient mani- 
festes â Propontide ddjâ dans la premidre moitid dc meme siecle. 
Du reste, en disant qu’Abydos fut fondde avec l’autorisation de Gy- 
ges, Strabon confirme indircctcmcnt la date indiqude par Eusebe

En outre le fait quc Daskylcion, site au bord du lac dc Manyas, 
est occupd â partir du commencement du VIP siecle (cf. ci-dcssous) 
nous permet d’admettre quc la rdgion de la Propontide ainsi quc la 
villc dc Cyzique dtaient ddjâ pcupldcs par les Milesiens comme nous 
le disent les autcurs anciens

La fondation megariennc de ChalcMoine el de Byzance aux
18 Sirabon Kili 590. Voir, cn outrc, A.R. Burn, Dates in early greek History

JHS 55, 1935, 132 et suiv.
1» Herodote IV 144; Strabon VII 320; Eusebe (Pauly-VVissovva Vol. III 

p. 1127; X 2 1555).
Au sujet de la colonisation du Pont voir nötre expose dans l’ouvrage 

suivant : Ekrem Akurgal und Ludwig Budde, Vorlâufiger Bericht über dic 
Ausgrabungen in Sinopc, Ankara 1956 {Publication de la SoclötıS d’Histoire 
Turque).
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dates respeetives donnees par Eusebe, cest-â-dire en 685 et 659 nous
paraît aussi vraisemblable dans le cadre des considerations ici exposees. 
Les sondages cxecutes 001937, sur l’acropolc de Byzance ont mis au 
jour de la ceramiquc protocorinthiennc tardive^®, qui consiste en 
aryballes pointus du decor lineaire (pl. X) datant du 3e quart du 
VII® siĞcle^^. C’est encore un fait qui confirme â pcu pres la date don- 
nee par Eusebe pour Byzance, c’est-â-dire 659, et nous prouve encore 
une fois que la chronologie de cet auteur doit etre consideree comme 
solide.

LES FOUILLES DE DASKYLEION

Les ruines de Hisartepe, pres du village d’Ergili, au bords Sud- 
Est du lac de Manyas, avaicnt particuliferement attir^ nötre attcnti- 
on durant les travaux quc nous avos conduits â Cyzique et aux cnvi- 
rons, Du fait que les bas-reliefs de style grcco-pcrse du Musee d’Istan- 
bul proviennent dc ce site, onpourrait, eneffet, conclurcqu’il s’agit lâ 
de Daskylcion çite mentionncc par Xcnophon. Avant la d^cou- 
vertc dc ces bas-reliefs, Daskylcion oü residait Pharnabase avait dlö 
localis^ entrc Bandırma et Mudanya, au lieu dit “Eski Liman”, â l’Est 
de l’embouchure de la rivi^re RhyndakosHasluck^’ et, apres 
lui, Munro n’ont pas accepte cette Identification. Hasluck a eherehe 
les traces de Daskylcion dans les environs de Bursa S’approchant 
davantagc de la verit^, Munro s’est tout d’abord efforce d’identificr 
Daskylitis Limne et le lac dc Manyas, puis, prenant en consideration 
les licux de trouvaille des bas-reliefs de Çavuşköy, dc Yeniköy ct 
de ceux d’Ergili il a conciu qu’il fallait ehereher Daskylcion aux

H.Th. Bossert a pratique cn 1937 des pelits sondages dans la grande cour 
du Palais de Topkapu (Publications de l’Universitö d’istanbul 125, Conrörences 
faites â l’Univcrsitti, 1939/40 İstanbul 1940 p. 206-231).

21
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Gomparca Payne Necrocorinthia 22 lig. 8, Pl. 15 {2,3).
X<;n(>phon, Hcll. IV, 1,15; Hellenika Oxyrhynchia XVII 3.
RE IV 2, 2220; Klio 5, 1905, 241 et suiv.
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Hasluck, Cyzicus 55-58.
Munro JHS 32, 1912, 67.
Hasluck, Cyzicus 58.
Macridy Jdl ‘iy, 1912 p, 583; BCH 27, 1913 p. 340-357; Mendel, Catalogue 

111 p. 564-572; Picard, Manuel I, 410-12, II p.84,88, 94, No5,597, 598. Pour les 
bas-reliefs greco-perses trouves â Çavuşköy, au Sud du lac de Manyas (Munro, 
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rives Est ou Sud-Est du Manyas, mais il n’a pas remargue la colline 
proehe d’Ergili®®. Macridi®® et Mendel®®, partageant le point dc vue 
de Munro, ont indique d’une maniere generale ces parages, mais 
n’ont pu voir quc Hisartepe, pres d’Ergili n’etait autrc que l’ancienne 
Daskyleion

Or la situation exceptionnelle dc cette colline est en tous points 
conforme aux indications donnees par Xenophon. La verdure et les 
terres fertiles qui environnent aujourd’hui les rivages orientaux et 
occidentaux du lac de Manyas, ainsi que le “Paradis des Oiseaux” 
de Sığırcı Atik®®, dc meme, l’abondance d’oiscaux en ces parages

JHS 32, 1912, P. 57: cf. la carte qui s’y trouve), cf. Mendel, Catalogue III, p. 
375 et suiv; Rodenwalt, Griechische Reliefs in Lykien (Sitzungsberichte der Ber- 
liner. Akad. 1933,9. >O4’ ct suiv.). Pour le bas-relief grdeo-perse reprösentant trois 
cavaliers, trouvö â Yeniceköy, cf. Munro JHS 32, 1912, p.66 fig.2. (L’emplacement 
de Yeniceköy est indiqu^ sur la carte dc la page 57); Macridy BCH, 37, 1913, 
345 fig- 516; Rodenvvalt, loc. cit. p. 1041. Je ne sais oû se trouve actucilement ce 
dernier bas-relief.
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Munro JHS 32, 1912,67.
Macridy BCH 37, 1913, 355-357-
Mendel, Catalogue III p, 270: “Dans le voisinage imınödiat de Tchauch

Kcui et d’Erghili”,
31 Kurt Bittcl avait visitö Ergili avant nous et s’etait aperçu qu’il s’agissait 

lâ dc remplacement de Daskyleion. Nous avions ötö informd dc sa visite pour 
la premidre fois par les paysans Iorsque nous avons effeetu^ nötre premi^re 
sondag '. Pendant quc duraient nos travaux dc fouilles ex(îcut^s sur les lieux-memes, 
il öcrivit sur ce sujet un excellent article qui a paru en 1954 (AA 1933, 1-15). Cf. 
aussi Ekrem Akurgal, Phryg. Kunst 66 n. 42, 121 n. 65.

L’identitĞ d’Ergili et de Daskyleion est mentionn^e par Picard, quoique sous 
forme dc question (Manuel I 410-412; 11 84,88,94,597,598). En outre, E.Kirsten, 
dans son article paru dans Brockhaus, situc l’une des Daskyleion â Ergili,

32 Le Professeur Curt Kosswig de la Facultd des Sciences d’Istanbul, avait 
decouvert un “paradis des oiseaux’’ au lieu dit Sığırcı Atik, au bord Sud-Est du 
lac de Manyas. Aprâs avoir vu ce “paradis’’, j^crivis au Professeur Kossvvig pour 
lui demander s’il ötait possible de mettre la phrase suivante de XĞnophon

8e zotlrâ Trr7]vâ âçdova toîç ipvt&eüaat Suvap^otç en ralation avec ce “paradis 
des oiseaux’’.- Voici, textuellement, sa röponse:

“Es hat mich ausserordentlich interessiert, in Xenophon Hellenica sozusagen 
sehon das Vogelparadies am Manyessce erwâhnt wird. leh habe ausser einem klei- 
nen populâren Artikel in der Zeitsehrift Biologic, von der ich Icider keine Sonder- 
drucke habe, nichts über das Vogelparadies veröffentlicht. Ob man die dört 
brütenden Vögel als Jagdvöfgel bezeichnen kann, ist Geschmacksache, jcdenfas 
werden sie dann die Griechen wohl nicht zum Essen benutzt haben. Es handelt 
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font justement penser â la deseription de cc dernier. Le lac et les 
ruisseaux qui coulcnt contiennent cgalcmcnt des poissons en grandc 
quantite, et cela aussi est conforme au texte de Xcnophon. Comme le 
palais d’Alâaddin Keykubad, palais entoure de belles forets et situe 
sur le lac dc Beyşehir®®, Hisartepe, sur le lac de Manyas, est digne 
d’ctrc unc residence: la residence de Pharnabasc, avec tout alentour, 
ses bois giboycux, ses “paradis d’oiscaux”, ses eaux poissonncuscs. De 
plus, il nous a paru logique dc chcrchcr la residence (ou la forteresse) 
du satrapc iranicn sur unc colline situee sur la routc, tres importante 
ct tres fregucntec, reliant le Nord au Sud, en un lieu tres propice 
pour unc place forte.

nous
Ccs considcrations et les dctails fournis par les ecrivains anciens 

ont poussd â localiscr le palais de Pharnabasc sur la colline

I
I

d’Ergili, lieu de decouverte des bas-reliefs grcco-pcrses du Musee d’- 
Istanbul. Nous avons done fixc cet endroit comme lieu de fouilles, 
pour pousser plus avant les investigations portant sur l’cKpansion 
ioniennc, el,d’autrc part, pour mettre aujour la residence de Pharna- 
base; et, apres avoir visite les licux en automme 1952, cn compagnie de 
Nezih Fratlı, nous avons elfectu^ au debut dc Septembre 1953 unc 
reeherehe pr<5paratoire aux noms dc l’Univ<;rsite d’Ankara et dc la
Direction Generale des Mus^cs. A la süite d’un sondagc fait au
versant meridional dc la colline, au point indique par les villageois 
comme lieu dc trouvaille des bas-rclicfs, nous avons obtenu, dans 
des debris dc tcrre, des fragment de skyphoi protocorinthicns du

sich. um tooo e von Paaren von Graurcihern, Silberrcihern, LöffIern, Kormorancıı, 
die das Gros der Vogelkolonie ausmaehen. Essen kaim man aile wcgcn ihres viclen 
Fettes und wcgen ihres Fischgeschrnackes nicht. Eskommen aber auch wildc Enten 
und Gânse vor, allerdings in geringerer Zahl. Sovvcit es sich aber nur um Jagdfreude 
mit dem Erlegen von Ticren handelt, hat sicher der Manyasscc seit langem eine 
von uns Biologen zwar missbilligıes Jâgereldorado abgeben können”.

En tous cas il est toujours possible d’imaginer que le nombrc restreint de 
canards et d’oies sauvages quc l’on y voit etait jadis plus eleve. L’iınportant 
dans tout ceci est que Xenophon parle d’abondance d’oiseaux â propos de cet 
endroit.

33 Les ruines du palais d’?\lâacldin Keykubad, nomme Kubad Abad et nıcn- 
tionne par Ibni Bibi et Aksarai, ont etö mises naguere au jour par Zeki Oral alors 
que ce dernicr <5tait directeur du Musee de Konya (Belleten, XVII 1953,210!. Ces 
ruines, que j’ai visitees en 1954, se trouvent au lieu Tol, village de Hoyran â la cote 
Ouest du lac de Beyşehir. Lc palais, qui comprenait plusicurs <5dificcs, ötait corts- 
ruit directement aux bords linemes du lac.-Ce site m’a rappele Daskyleion. Lc palais 
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VII® siecle av. J.G., des tessons orientalisants et greco-oricntaux 
du VI® siecle, ainsi quc de la ceramique monoehrome. Nous avons 
trouve en outre dans les memes debris unc bulle aehemenide, signe 
nouveau indiquant quc la colline a dû etre un centre iranien. Les 
reeherehes faites au village ont donne cinq bas-reliefs d’ofirande et
bas-reliefs funeraires-des epoqucs hellenistique et romainc; ensuite
un bas-relicf funeraire de l’epoguc archaiquc tardive et, enfin, un 
fragment dc bas-relief (Pl.XIb) danslc style et le theme des bas-reliefs 
greco-perses du Musee d’istanbul.

Nous basant sur les importants indices obtenus grâces â ces pre
miers sondages ct ces premi^;rcs reeherehes, nous avons, en Septembre 
1954, commence sur ces lieux les travaux dc fouiUes, au nom de la 
Soci^te d’Histoire Turquc en collaboration avec Nezih Fıratlı ct le 
Dr. Baki öğün. Quelquc temps apr^s, le proprofcsscur Afif Erzen 
s’est joint â nous â titre dc co-directeur.

En Août 1955, nous avons continud les travaux avec Nezih Fı- 
rath et Aşkıdil Akarca, Doetcur ^s Lettres, de l’Univcrsite 
d’istanbul, qui s’est empressee de venir assister â nos fouillcs pour 
ctudicr les couchcs hellenistiques. Les fouillcs cxecutdes durant dcux 
ann6cs ont donn^ les-rösultats suivants:

A la süite des travaux de 1954 sur le versant m^ridional de la 
collinc, nous avons dccouvert pres de 300 bulles ou fragments de 
bulles, dont la plupart sont de style aehem^nide et dont quelques 
spceimens repr^sentent des themes grees. Sur un certain nombrc de 
ces bulles l’on voit des ccritures cn caraeteres arameens (Pl. XII). 
Des traces dc papyrus et dc fil que portent les versos, on doit con- 
clure que ces bulles etaicnt attach^es â des liasscs de papyrus. II y 
avait done â Daskylcion des arehives appartenant aux satrapes.

Grâce aux fouillcs elargies dc 1955, nous avons pu dccouvrir de 
la ceramiquc grecque du IV« siecle ct des fragments d’architecturc 
d’ordre ionien, dc la meme epoque.

Au cours des deux annecs qu’ont dure les travaux, nous avons 
mis au jour un mur d’enccinte de repoque hellenistique (Pl. VIII, IX)

Kubadiyc d’Alâaddin Keykubad, cgalcment decoııvcrt par Zeki Oral, sc Irouve 
aussi au bord d’un lac (Belleten XVn 1953 p. 501). Comme on sait que les beys 
seldschukides vivaicnt a la manierc des rois Perses, il est bien possible qu’.-\lâaddin 
Keykubad ait fait bâtir ses palais au bords des lacs, suivaııt la ıradition perse. 
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et un second mur qui entourait la çite fortifiee sur une plus vaste 
etendue et qui remontait au moins au temps du satrape Mitrobates, 
c’est-â-dire â la fin du VI® siecle (Pl. VII).

La poterie ainsi que les petites trouvailics obtcnues jusqu’â ce 
jour appartiennent exclusivement â Tart grec. La ceramique la plus 
vicillc en date y est representec par les plus anciens specimens du 
style subgeomctrique. C’est pourquoi fon peut dire que la colonie 
grecque y fut fondee au debut du VII® siecle au plus tard. Nous 
n’avons pas de trouvaille susccptible de nous faire admettre !’exis- 
tence â Daskyleion d’etablissement anterieur. Dc plus, nous n’avons 
rencontr6 aucunc trace de peuple autochtonc qui y eût vecu avant 
les Grecs. Si nous nc possedions les bulles, nous n’aurions cn mains 
aucun indice d’un centrc iranien en ce lieu. Nous sommes done 
en droit de pr^sumer que les Perses sc contcntaient d’cntretenir 
ici une petite garnison, mais que la ville etait peuplee de Grecs.

L’an proehain, les travaux seront concentr^s sur les champs 
dc trouvaille des bulles et des pieces d’architccture ionienne. II sera 
ainsi possible de mettre au jour de nouvcaux restes de rcpoque perse.

11ya lieu de signalcr que la decouvertc du site de Daskyleion 
cst d’une trĞs grandc importance, car elle nous donne pour la
premi^re fois non seulement la plus grande et riche colleetion de
bulles achaemenides, contribuant ainsi â cclairer sur une branche 
peu connue, de Tart iranien, mais cncore le lieu de r^sidence d’une
des satrapies anatolicnnes, 
jusqu’ â present.

dont aucunc n’a pu etre identifiee I

j
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